
 

Méditation de la Solennité de la Pentecôte – Année A 
1ère lecture : Actes des Apôtres 2, 1-11 ; Psaume : 103 ; 2ème lecture : 1 Corinthiens 12, 3-7.12-13 ; Évangile : Jean 20, 19-23 

Pentecôte : descente de la troisième personne de la Sainte Trinité 

La Cinquantaine pascale prend fin en ce jour de la Solennité de la Pentecôte. Dans l’Ancien Testament, la Pentecôte 
était une fête agricole qui, cinquante jours après la pâque juive, célébrait chaque année « la fête de la Moisson, des 
prémices […] et la fête de la Récolte […] (Exode 23, 16 ; 34, 22). Après l’exil, elle est devenue la fête de l’Alliance et du 
don de la Loi, événement fondateur du Peuple juif, la Loi étant identifiée comme l’acte de naissance d’Israël. 
 

La Pentecôte chrétienne est la fête de la promulgation de la Loi de la Nouvelle Alliance, intimement inscrite dans le 
cœur des fidèles de Dieu par l’Esprit Saint. La Pentecôte, c’est la kénose de l’Esprit Saint, c’est-à-dire la descente de 
la troisième personne de la Sainte Trinité conformément au dessein de Dieu le Père. Ce jour célèbre la venue de 
l’Esprit Saint sur les Apôtres et la Vierge Marie réunis au Cénacle ainsi que la naissance de l’Église, le Peuple de la 
Nouvelle Alliance dont la loi fondamentale est l’Amour. L’Esprit Saint se dessaisit de sa gloire divine pour s’offrir 
ainsi que l’a promis le Christ Ressuscité « comme premier don fait aux croyants par le Fils Unique pour poursuivre son 
œuvre dans le monde et achever toute sanctification » (Prière eucharistique n° 4).  
 

Les Actes des Apôtres témoignent de la dimension cosmique et personnelle de l’événement. « Quand arriva la 
Pentecôte (le cinquantième jour après Pâques) […] il vint du ciel un bruit pareil à celui d’un violent coup de vent  : 
toute la maison où ils se tenaient en fut remplie. Ils virent apparaître comme une sorte de feu qui se partageait en 
langues et qui se posa sur chacun d’eux » (Actes 2, 1-3). Phénomène surprenant constaté sur les disciples. « Chacun 
s’exprimait selon le don de l’Esprit » (Actes 2, 4). Ceux qui étaient venus voir les Apôtres « étaient dans la 
stupéfaction parce que chacun d’eux les entendait parler sa propre langue » (Actes 2, 6). Le fait que chacun 
comprenne dans sa propre langue le kérygme, c’est-à-dire l’annonce pascale faite par les Apôtres, suscite 
l’étonnement : « Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas tous des Galiléens ? Comment se fait-il que chacun de nous 
les entende dans sa langue maternelle ? » (Actes 2, 7-8). La Pentecôte inaugure ainsi l’ère de la communion et fait 
de l’Église l’anti-Babel. 
 

L’extrait des Actes des Apôtres et de l’Évangile de St Jean que nous méditons ce jour sont unanimes sur la nature et 
le but de l’événement. Il s’agit de l’effusion de l’Esprit sur le collège des Apôtres en vue de la Mission c’est-à-dire de 
l’expansion missionnaire de l’Église. Depuis ce jour, le don de l’Esprit se perpétue dans l’Église. 
 

L’Esprit de Pentecôte, l’Esprit Saint, donne sens et conduit l’œuvre d’évangélisation comme en témoigne Saint Luc 
dans la 1ère lecture. Au-delà de la diversité des origines, de la multitude de peuples et de cultures présente à 
Jérusalem, Luc atteste de la puissance de l’Esprit Saint comme auteur et acteur principal de communion. En tout 
homme et en tout l’homme, il y a une capacité de réception de l’Esprit Saint et de ses dons. Celles et ceux qui sont 
appelés à la foi n’ont pas eu à renoncer à leur langue et leur culture pour adopter celles des juifs. Le message 
pascal est reçu, compris et célébré par chacun dans sa propre langue. 
 

« À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en vue du bien commun » déclare St Paul (1 Co 12, 7). C’est une 
manifestation personnelle, intime de l’action de l’Esprit dans la vie de tout disciple du Christ. Cette nuance 
nécessite d’être relevée dans le contexte ecclésial actuel où la tentation peut être souvent de réduire l’action de 
l’Esprit aux sacrements. Il y a un équilibre à trouver et à maintenir entre sacrements et charismes . « L’Esprit Saint 
opère et distribue ses dons à chacun en particulier comme il veut » (1 Co 12, 11).  
 

Témoignons à notre tour de notre capacité de réception de l’Esprit Saint en mettant nos charismes, c’est-à-dire les 
dons que nous avons reçus, au service du Peuple de Dieu. Nous donnerons ainsi à nos jeunes qui font leur 
profession de foi ce dimanche des raisons de croire, d’espérer et d’aimer en vue de perpétuer la chaîne des 
témoins de « la joie de l’Évangile ».  
Célébrons cette Pentecôte dans la dynamique de la démarche KERYGMA initiée par les Évêques de France. Cette 
démarche consiste à nous mettre ensemble à l’écoute de ce que l’Esprit veut nous dire ici et maintenant à travers 
nos réalités, pour envisager le présent et l’avenir dans l’espérance et discerner ce à quoi l’Esprit nous appelle. En 
cette Pentecôte demandons à l’Esprit Saint la grâce de procéder à un état des lieux de la vie de notre paroisse, de 
repérer ce qui est en train de germer et de discerner les besoins pour la Mission ici et maintenant. 
Que l’Esprit suscite en nous une nouvelle Pentecôte pour une prise de conscience toujours plus approfondie de nos 
engagements de baptême en faveur d’une pastorale kérygmatique de plus en plus participative sur notre paroisse. 
Qu’Il éclaire, guide et soutienne l’engagement de nos jeunes de la Première Communion et de la Profession de Foi. 
Qu’il bénisse et porte à leur achèvement toutes les initiatives associatives et missionnaires de notre paroisse pour en 
faire davantage des équipes kérygmatiques c’est-à-dire des témoins et acteurs de la Nouvelle Évangélisation.  
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